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LL. EE. ET EES FONTS BAPTISMAUX
DANS LES EGLISES PROTESTANTES

On sait que l'une des consequences de la Reforme fut la

suppression de l'usage des fonts baptismaux dans l'Eglise
vaudoise, en sorte que ceux-ci, devenus inutiles, disparurent

peu ä peu des eglises converties en temples protestants.
N'essaya-t-on jamais de les y reintroduce Telle est la

• question que souleve l'extrait suivant, du registre des deli¬

berations du Conseil de la ville de Romainmotier 1 :

Du 9 may 1740.

Mandat pour une pierre creuse ou batistaire dans l'Eglise.
Monsieur le ministre Croisier notre pasteur ayant comntu-

nique un mandat et ordre de sa Magnifique seigneurie Bail-
livale Rodt, d'ordre de LL. EE. touchant l'etablissement a

introduire dans l'Eglise de Romainmotier d'une pierre
creuse ou Ton tient l'eau pour batiser les enfans au plus
ample du dit mandat du 2e du courant qui demande reponce
de chaque Ville et Commune.

Le Conseil de Romainmotier pour reponce au diet mandat

prend la liberte de dire que quand il n'y aurait d'autres
raisons que celle qu'il n'y a pas du terrain asses pour placer
le batistere propose sans occuper le passage pour approcher
de la table de la Sainte Cene les jours de communions qui
est sans cela fort serre ; d'ailleurs des la Bienheureuse

Reformation, l'on a administre le St Bateme suivant l'institu-
tion de Calvin dans toutes les eglises du pays, ou il n'y a
point de bassin, soit pierre creuse, outre qu'il faudrait ne-
cessairement salarie une personne pour servir le dit batistere
soit tauffstein, et pour plusieurs autres pregnantes raisons,.

1 Archives de Romainmotier : Registre du Conseil (ä la date).
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la Ville de Romainmötier, [pourJ autant que cela la regarde,

sont (sic) de sentiment de laisser les choses comme du passe
si tel est le bon plaisir de Leurs Excellences.

S'agit-il ici d'une enquete generale s'etendant ä tout le

Pays de Vaud, ou seulement d'une consultation partielle et

speciale a quelques bailliages seulement (Lausanne et

Romainmötier, comme nous avons pu le constater) Ce fait
est-il en correlation quelconque avec une tendance ritualiste
qui se serait manifestee alors, dans l'Eglise vaudoise
Autant de questions qu'il serait interessant de resoudre, mais

auxquelles nous ne sommes pas en mesure de repondre.
Peut-etre quelque correspondant de la Revue historique
pourra-t-il donner des renseignements complets ä cet egard.

A titre d'indication/ nous noterons que les proces-verbaux
des Conseils de Cuarnens, Morges, Nyon, Sainte-Croix, Les
Clees et Yverdon sont muets quant a la question qui nous

occupe, par contre ceux de Romainmötier, de Lutry et de

Vaulion1 permettent de constater que ces paroisses y repon-
dirent negativement.

En fut-il de meme partout ailleurs II vaudrait la peine
de le rechercher afin de pouvoir en deduire des conclusions

certaines. En attendant nous nous contenterons de constater

purement et sitnplement le fait.

F.-Raoul CAMPICHE, archiviste. ~

1 Revue historique vaudoise 9 dec. 1917, p. 373 : «Notes sur Vaulion».
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